
 

L’ EXTREMADURE    ORNITHO 
 

SEJOUR  A  TORREJON  EL  RUBIO 
 

                                              (du 25 au 30 avril  2003) 
  

 
 
 
Je ne suis pas surpris, chaque année, à date presque fixe, de voir revenir chez nous, 
nicher le couple de Busards Saint Martin dans la lande derrière le bois, le Rossignol 
près de la rivière, le Loriot en haut du grand chêne etc … vous avez, vous aussi, dû 
constater cette régularité. 
 
Au parc de Monfragüe en Extremadure (centre ouest de l’Espagne) depuis 
maintenant 25 ans que la réserve existe, les oiseaux ont été tellement constants 
dans la localisation de leur nid, que les documents imprimés par l’Office du Tourisme 
en tiennent  compte. 
 
Vous sont indiqués l’endroit des nids de Cigognes noires, celui de l’Aigle Ibérique …. 
mieux encore, l’un des trois circuits de randonnée conduit en une heure et demie à 
un mirador qui vous permet de dominer un superbe nid de Vautour Moine sur le plus 
spectaculaire chêne-liège du coin. Présence au nid garantie en avril . 
 
Quant aux Vautours Fauves, ils sont une cinquantaine à distance des jumelles sur le 
rocher du «Salto del Gitano» ou à tournoyer lentement au dessus de vous – 
quelquefois on peut compter leurs plumes -  lorsque vous ne les voyez pas dans une 
dizaine des nids faciles à repérer à la lunette, sur la face est du rocher. Le spectacle 
est permanent : jeunes au nid en équilibre instable se serrant contre l’adulte, lissage 
consciencieux des plumes, scènes d’intimidation, cou tendu, corps ramassé et si 
vous avez de la chance, vous verrez le spectacle d’un vautour posé au soleil, les 
ailes tendues ouvertes (2,40 à 2,80 mètres d’envergure !!). 
 
Rassurez-vous, on ne vous dit pas tout et les grandes surprises existent, le plaisir de 
trouver en cherchant demeure. Et c’est ce qui fait le charme des échanges de 
«tuyaux du jour» avec les autres ornithos. Car des ornithos il y en a et vous leur 
devrez certainement une ou deux raretés en dehors du parc de Monfragüe. 
 
 
COMMENT S’ORGANISER ? 
 
Habituellement, nous avons plaisir à partir avec Pierre Boutonnet (Yuhina) mais le 
groupe qu’il conduisait en Extremadure en avril étant complet, nous sommes partis 
seuls. Pierre a bien voulu nous donner quelques infos dans une de taille : l’indication 
de l’Hôtel Carvajal à Torrejon del Rubio, au centre des différents points d’intérêt . 
Merci à Pilar, Toñi et Raphaël pour leur gentillesse et leur disponibilité … séjour en 
demi pension de 6 jours parfaitement réussi. 
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LES GRANDS MOMENTS DE DECOUVERTE 
 

 La route dans la fraîcheur matinale pour rejoindre le parc. Roulez doucement, 
ouvrez vos fenêtres, vous allez vous régaler. 
Dans un concert ininterrompu dominent d’abord les virtuoses ROSSIGNOLS 
PHILOMELES (Luscinia megarhynchos) dont les territoires se touchent et qui se 
passent le relai au long de votre route. Se mêlent les trilles du TROGLODYTE 
MIGNON (troglodytes troglodytes), le chant familier du PINSON DES ARBRES 
(fringilla coelebs) partout présent, les chants plus aigus du SERIN CINI (serinus 
serinus) ou du BRUANT JAUNE (emberiza citrinella) . 
 
Vous allez rencontrer vos premières sautillantes PIES BLEUES (cyanopica cyanus) 
quelques PIES GRIECHES A TETE ROUSSE (lanius senator) et la PIE GRIECHE 
MERIDIONALE (Ianius meridionalis) à la poitrine légèrement ocrée et au sourcil 
blanc étroit faisant le tour du front – elle est seulement cantonnée dans notre midi et 
en péninsule ibérique. 
 
 En fond, le COUCOU GRIS (cuculus canorus) célèbre lui aussi le soleil ainsi que , 
les sentinelles  chanteuses, moins discrètes, régulièrement postées que sont les 
BRUANTS PROYERS (miliaria calandra), les COCHEVIS HUPPES (galerida 
cristata) quelquefois COCHEVIS DE TEKLA (galerida theklae) et dans les zones 
humides la BOUSCARLE DE CETTI (cettia cetti) au chant tonitruant. 
 

 L’arrivée au parc avec en perspective devant nous une trentaine de VAUTOURS 
FAUVES (gyps fulvus) traçant, pas très haut, de lents cercles face au rocher escarpé 
dans la lumière brumeuse du matin. 
 

 La marche vers le château de Monfragüe, face au grand rocher et l’envol à 
quelques mètres de nous du couple de MONTICOLE BLEU (monticola solitarius), le 
mâle continuant à chanter au fur et à mesure qu’il monte dans les airs.  
En bas, l’univers des chênes-lièges est à perte de vue, avec des masses 
pommelées, d’un vert soutenu … et là, tout à coup, sous nos yeux, deux tâches 
blanches se rapprochent, planantes …c’est un couple de VAUTOURS  
PERCNOPTERES (neophron pernopterus) paisible. 
 

 Un vol de GANGAS UNIBANDE (pterocles orientalis) s’est levé peu avant que 
nous ne trouvions une douzaine de GRANDES OUTARDES (otis tarda) dans la 
steppe entre Torreargas et Sierra de Fuentes. Impressionnante,  la parade nuptiale 
de l’adulte mâle, toutes plumes blanches dehors dans la transe d’un ballet. 
 

 Quatre nids de CIGOGNES NOIRES (ciconia nigra) dont trois seront repérés par 
les va et vient d’adultes – oeufs visibles mais pas encore de poussin. 
 

 Le renard rencontré sur la route, fier et décidé, avec un gros poisson dans la 
gueule (sans tête ni queue) offert par des pêcheurs du Tage. 
 

 Pendant près d’une heure, la contemplation de cinq ELANIONS BLANCS (elanius 
caeruleus) dont un couple en parade et trois autres en chasse (comme le faucon 
crécerelle ils font le «Saint Esprit»). Il est habituel de les trouver près de la route 
CC912 de Torrejon el Rubio à Caceres. Prendre à gauche face à une dizaine de nids 
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de cigognes blanches sur de grands pins, environ à une quinzaine de kilomètres du 
village. 
 

 La découverte d’une vingtaine de vautours fauves sur la carcasse d’une vache qui 
venait de mourir. Pour permettre certainement un contrôle vétérinaire un peon est 
venu planter un bâton avec au bout un sac plastique attaché flottant au vent. Cela a 
suffit pour décourager les vautours les plus téméraires et ils sont tous partis en 
prenant de la hauteur. 
 

 L’interception, par un AIGLE IBERIQUE (aquila adalberti) sous nos yeux, en plein 
vol, d’un ETOURNEAU UNICOLORE (sturnus unicolor)  Il l’a laissé échapper deux 
fois mais  …..  
 

 La relève assurée majestueusement par un VAUTOUR MOINE (aegypus 
monachus) sur le nid déjà évoqué, visible depuis le mirador de la piste verte de 
Cerro Gimio – deux heures trente aller et retour depuis Villareal de San Carlos. 
 

 Les virevoltes d’un couple d’AIGLES DE BONELLI (hieraaetus fasciatus), à bonne 
portée de lunette près des rochers du Portilla del Tietar. Nous n’avons pas pu 
localiser le nid avec certitude. 
 

  En plein jour, dans un lieu bien connu des ornithos, un HIBOU GRAND DUC 
(bubo bubo)  cligne des yeux  … peut être surveille-t-il ses deux jeunes tout 
proches. 
 

  En bordure de l’autoroute E90, en partant de Jaraicejo et quelques kilomètres 
avant Trujillo, les branches de cinq arbres sans feuilles croulent sous le poids de 
près d’une centaine de HERONS GARDE BŒUFS (bubulcus ibis) qui nichent là, au 
milieu d’une vingtaine de nids de CICOGNES BLANCHES (ciconia ciconia). 
 

  Trois TALEVES SULTANES (porphyrio porphyrio) sont sur leur nid, à cinquante 
mètres du chemin, dans les zones humides de Almaraz. 
 

  Dans des flaques crées par les pluies de la semaine passée, des HIRONDELLES 
DE FENETRE (delichon urbica) et des ROUSSELINES (hirundo daurica) en bonnes 
maçonnes, enfouissent leur front dans la boue et font des navettes vers les nids à 
construire. 
 

  Pendant qu’une HIRONDELLE RUSTIQUE (hirundo rustica) construit son nid 
dans le poste d’observation de l’Embalse de Talavan, à vingt mètres, imperturbable, 
un GREBE HUPPE (podiceps cristatus) couve, même pas dérangé par le HERON 
POURPRE juvenile (ardea purpurea) qui frôle les herbes de son nid en sortant de la 
roselière. 
 

  Quatre GLAREOLES A COLLIER (glareola pratincola) partagent une petite 
bande de terre au milieu de l’Embalse de Caceres avec une dizaine d’ECHASSES 
BLANCHES (himantopus himantopus), indifférentes au remue ménage bruyant 
d’une cinquantaine de hérons garde bœufs proches, installés sur une jetée. 
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 Un peu partout, près des zones sablonneuses, les GUEPIERS D’EUROPE 
(merops apiaster) nous émerveillent de leurs couleurs. Pour les trouver, tendez 
l’oreille. 
 
  La route qui va de Talavan à Caceres est longée à une centaine de mètres  par 

une ligne électrique ; à chaque poteau a été fixée une « boite à Rollier » … et en 
effet des ROLLIERS D’EUROPE (coracias garrulus) sont bien là sur les fils, mais 
surprise, superbes, deux COUCOUS GEAIS (clamator glaudarius) serrés l’une 
contre l’autre donnent une note de couleur différente. 
 

  La presque rencontre, sur la route vers Trujillo avec un AIGLE BOTTE version 
claire (hieraaetus pennatus) qui tombé du ciel a coupé notre route, sa masse 
obscurcissant notre pare brise et serres en avant pour saisir une proie s’est plaqué 
contre le talus en léger surplomb à notre droite. Bel instantané ! Ca c’est passé en un 
éclair à moins de cinq mètres ! Dommage que nous n’ayons pu voir la suite, nous 
roulions et l’oiseau était hors du champ du rétroviseur. 
 
AUTRES OBSERVATIONS 
 
Grèbe castagneux – Aigrette garzette – Héron cendré – Héron pourpré – Canard 
colvert – Canard chipeau – Milan noir – Milan royal – Circaète Jean-Le-Blanc – 
Busard des roseaux – Busard Saint Martin – Busard Cendré – Epervier d’Europe – 
Buse variable – Bondrée apivore – Aigle royal – Faucon crécerelle – Faucon 
crécerellette – Perdrix rouge – Caille  des blés – Poule d’eau – Foulque macroule – 
Oedicnème criard – Petit Gravelot – Pigeon bizet – Pigeon colombin – Pigeon ramier 
– Tourterelle turque – Coucou gris – Chouette hulotte – Martinet noir – Huppe fascièe 
– Alouette des champs – Alouette calandrelle – Alouette Calandre – Hirondelle des 
rivages – Hirondelle des rochers – Bergeronnette grise – Bergeronnette des 
ruisseaux – Rouge-gorge – Tarier pâtre – Rouge-queue noir – Traquet oreillard – 
Merle noir – Grive draine – Cisticole des joncs – Fauvette à tête noire – Fauvette 
grisette – Pouillot véloce – Roitelet triple-bandeau – Mésange à longue queue – 
Mésange noire – Mésange charbonnière – Mésange bleue – Sitelle torchepot – Pie 
grièche grise excubitor – Geai des chênes – Pie bavarde – Corneille noire – Choucas 
des tours – Grand Corbeau – Loriot d’Europe – Moineau domestique – Moineau 
friquet – Moineau espagnol – Chardonneret élégant – Verdier d’Europe – Bruant zizi  
 
 
 
 
Faute d’avoir bien les chants dans l’oreille et la grande connaissance des lieux de 
Pierre, nous avons manqué certains oiseaux. Il faut dire aussi que beaucoup de 
temps a été passé en prises de vues (débutant en digiscopie). 
 
Le groupe que guidait Pierre a vu 172 espèces dans la semaine. Nous ont manqué 
en particulier Balbuzard pêcheur, Outarde Canepetière … sans tenir compte de la 
rencontre exceptionnelle d’une BUSE FEROCE (buteo rufinus) d’ENGOULEVENTS 
A COLLIER ROUX (caprimulgus ruficollis) avec en prime depuis le petit pont de 
Torrejon le spectacle de la loutre chassant juste au dessous !!! 
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Alors un conseil….si vous voulez venir en Extremadure avec Pierre en 2004, 
inscrivez vous dès la sortie du programme en novembre 2003. 
 
Coordonnées   Pierre BOUTONNET  (YUHINA) 
   Le Bois Morin – 79350 CHICHE 
 
   Tél  05 49 65 48 48  
   Email : pierreboutonnet@hotmail.com 
 
 
Et si une semaine dans le coin vous tente 
    
                                Hôtel Carvajal  (une étoile Tourisme) 
   Paseo Pizzaro, 54 
   10694  TORREJON EL RUBIO 
 
   Tél – Fax   00 34 927 455 254 
    Email : carvajal@bme.es 
 
Cuisine familiale variée et excellente, bon confort de la chambre - Petits déjeuners 
copieux  possibles vers 10/11 heures après les premières observations du matin à la 
fraîche et avec la meilleure lumière … 
 
 
Si vous voulez en savoir plus … 
 
Cordialement 
André BOUSSARD 
 TOULOUSE 


